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DOSSIER

Travaili

Attention,
ça brûle!

Le burn-out est le nouveau mal du siècle : à l'image de nos cinq témoins,
il frappe ceux que leur angoisse perfectionniste ou un management pervers

dévore. Mais il marque aussi le signal d'une nécessaire transformation de
notre rapport au travail, soutient Pascal Chabot, l'auteur de Global Burn-out.
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Pascal
Chabot

Philosophe belge né en 1973,
il est chargé de cours
à l'Institut des hautes études
des communications sociales
(IHECS). à Bruxelles.
Il a soutenu sa thèse sur
Gilbert Simondon a qui
il a aussi consacre un livre
-La Philosophie de Simondon
(Vrm, 2003)-et un film
- Simondon du désert
(coréalisé avec François
Lagarde. Hors-Œil Éditions.
2012) ll a publié Les Sept
Stades de la philosophie
(PUF, 2011) et vient de signer
Global Burn-out (PUF. 2O13 :
lire Philosophie magazine,
n" 66, p 84)
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a généalogie du concept de burn-out est
passionnante. Le terme est invente par le
psychiatre américain Herbert] Freuden-
berger dans les années 1970 Celui ci tra
vaillait à New York avec des toxicomanes,
à qui Ie terme "burn out", une "consumation

de l'intérieur", était parfois applique Maîs, bientôt, Fieu-
denberger s'est aperçu que le personnel soignant mon-
trait liu aussi des signes d'épuisement émotionnel et
mental. ti op de travail, trop d'idéalisme, trop d'investis-
sement Les soignants de cette free Amc se sentaient vides,
exténués, incapables de récupérer Ils en faisaient tou-
jours plus, s isolaient, niaient le malaise jusqu 'a un phé-
nomène de dépersonnalisation : attitudes cyniques,
comportements autodestructeurs, profonde autodépré-
ciation. Mais le terme de Freudenberger a une origine
encore plus ancienne II apparaît dans le roman de Gra-
ham Greene, ABumt-OutCase, écrit en 1961 Cette expres-
sion était utilisée dans les léprosenes pour parler des cas
ou la maladie trouve un arrêt apres qu'il y a eu perte des
orteils et des doigts En somme, le mal s'est tan, 'consu-
mé" le patient est un burnt-uui case II a perdu, avant de
guerir, tout ce qui est susceptible de se consumer. Ainsi
le burn out, maladie qui brûle tout de l'mteneur, est il
aussi le signe d'une guénson, d'un dépouillement, d'une
libération C'est toute son ambiguïté étonnante qui
résonne avec la situation actuelle • a la fois syndrome
d'épuisement et possibilité de changement

Aujourd'hui, le burn-out peut apparaître comme une
pathologie propre à notre société techmco-capitaliste, qui
exige toujours plus de rendement, d'efficacité. Elle est la
maladie du trop trop de vitesse, d'objets, d'échanges et
de combustion mentale et physique Un trouble-miroir
qui se place sous le signe du feu pour une societé qui vit
une combustion peimanente. Les victimes de burn-out
ne sont m des paresseux ni des inadaptés Ce sont les bons
élèves, ceux qui s'investissent Ie plus, les plus idéalistes

En cela, l'ancêtre lointain du burn-out est I acedie qui
frappait les moines au Moyen Âge Ce trouble mélanco-
lique touchait les élements les plus pieux. Tout d'un coup,
ils éprouvaient un immense sentiment de vide, d'an-
goisse, de remise en question de leur foi. Cette crise de loi
me semble aujourd'hui affecter les ' croyants ' les plus
zélés dans une société qui idolâtre le travail Acédic au
Moyen Âge, spleen au XIXe siècle, neui asthenie au début
du XXe, burn-out aujourd'hui les formes changeantes de
notie civilisation s'accompagnent, à chaque fois, de nou-
velles pathologies. Le burn-out actuel peut être inter-
prété comme une maladie de l'adaptation Notre société
demande en permanence a ses membres de s'adapter Bt,
celtes, l'être humain possède une grande capacite plas-
tique Maîs le problème est qu'on lui demande de s'adap-
ter pour s'adapter La finalité peut alors s'estomper et ne
pas s'inscrire pas dans une perspective plus large, où la
personne pourrait se realiser D'où l'impression de perte
dc sens la victime de burn-out est prise en étau entre des
contraintes professionnelles de plus en plus grandes, et
des exigences morales qui vont dans un sens contraire II
y a un sentiment de double bmd, d'injonction conti adic-
toire Cela tient au fait que notre societé ne privilégie que
le progres utile et non subtil. Le piogies utile est quanti-
fiable, il connaît une progression multilinéaire, perma-
nente Le progrès subtil, beaucoup plus fragile, renvoie à
tous ces domaines de lavie humaine qui ne sont pas mesu-
rables l'éducation, le soin, la création. Ils reposent sur
une matière par définition défaillante l'être humain
Pourtant, ils sont essentiels C'est pourquoi les premières
professions touchées par le burn-out ont ete celles des
soignants, des enseignants, des éducateurs, tous ceux qui
font métier d'aider l'autre I e déséquilibre entre progrès
utile et subtil doit être pensé. Il faut rééquilibrer les deux
progres, def mir un nouveau pacte face à révolution de la
société machimque, comme il y ena eu un au XVIIIe siècle
pour fane face à la brutalité de l'état de nature »


